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Pér iod ique  d ' i n fo rmat ion  de   

N os forces Armées, du fait de leur format excluant toute influence idéologique, sont l’ultime 
rempart pour notre République. Elles sont chargées d’assurer la première mission régalien-

ne de l’Etat, la défense de la nation et de ses intérêts dans le monde. Cette mission implique des 
moyens en hommes et en matériel. Les hommes doivent se former et évoluer en permanence, les 
matériels doivent être mis en conformité. Le maintien en l’état de nos forces, estimé il y a 30 ans 
à 3% du PIB, est à ce jour inférieur à 1,5 %. Il est le seul budget à subir une telle déflation au 
profit d’autres dépenses sans cesse croissantes. 
Ces déflations de crédits entraînent des diminutions de capacités opérationnelles : l’armée de 
terre a perdu les deux tiers de ses effectifs, l’armée de l’air plus de la moitié de ses avions de 
combat et la marine ne dispose que d’un porte-avions à disponibilité plus que réduite. Ces dégra-
dations atteignent un niveau critique mettant en danger la vie des soldats engagés en opérations. 
Nos gouvernants ont toujours trouvé dans l’esprit militaire : « Silence dans les rangs !» toute 
facilité pour faire gober : « le budget de la défense doit participer à l’effort actuel » ! 
Hier et aujourd'hui, ils n'ont jamais hésité à engager nos forces dans différents conflits pour dé-
fendre des intérêts dont les résultats, pour certains, peuvent certes prêter à polémique. Ce monde 
complexe et dangereux, où les dépenses militaires augmentent constamment, devrait inciter la 
Nation à réagir aux inacceptables ponctions des crédits de Défense car nos armées engagées dans 
de nombreuses opérations, de plus en plus dures et de plus en plus longues, sont obligées, dans le 
même temps, de se réformer pour absorber les contraintes budgétaires qui leur sont imposées : 
efforts sans équivalent ! 
Or le moral de nos soldats "ignorés" par la Nation, s’il fait encore "front" en opération, est plus 
fragile dans la vie quotidienne. Il en ressort donc que les efforts consentis ne peuvent se conce-
voir que dans la perspective du retour à un niveau acceptable des conditions de travail car le la-
minage de l’outil militaire peut conduire à : 
·  la disparition à terme des capacités opérationnelles d'une grande Nation,  
·  la perte de confiance du personnel à l’égard de ses chefs. 

Il est donc nécessaire que les responsables politiques ouvrent les yeux et assument leurs respon-
sabilités, car le risque de voir se développer des mouvements de contestation chez ces hommes et 
femmes, soumis au quotidien à d’énormes difficultés et sacrifices, n'est pas à exclure ! 
C’est avec l’ensemble du Comité d’Administration de l’AAAG que je vous souhaite pour 2015, 
et avant tout, une bonne santé pour vous et pour tous ceux qui vous sont chers.   

Site internet : www.a–a–a–g.fr      (Pascal Martin 05 56 66 74 76)  

Permanence le vendredi de 9 h 30 à 12 h 00.         

Permanence les mardis et jeudis de 9 à 12 heures.         

Antenne AAAG :  241 Avenue de l’Argonne - 33700 Mérignac. Tél : 05 57 53 60 00, poste 24228   
 ou Emile Gardères Tel : 05 56 49 18 96 – Mobile : 06 6 3 65 92 03  – Courriel : eegarderes@orange.fr  

Siège social �AAAG  :   1 avenue Montaigne 33260 La Teste de Buch  
Tel/fax/rep 05 57 52 82 19   –    Adsl 09 63 00 95 99   –   Courriel : anciens.de.air@orange.fr  

Jacques Bize 
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semble 27 témoignages écrits par d'anciens prisonniers de 
l'armée japonaise et du Vietminh.  

Ils y racontent le vécu d'une captivité inhumaine qui en tua 
deux sur trois et détruisit le troisième au fond de lui-même.  
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L es indépendantistes Algériens commettent des dizaines 
d'attentats. Ils disposent à peine de 349 fusils et de petites 

bases-refuges dans les Aurès et en Kabylie ainsi qu'une organi-
sation clandestine dans les villes. Ces attentats font huit morts. 
Pour cette Toussaint rouge, le sang a coulé : la guerre d'Algérie 
vient de commencer. Pour y faire face, 1 500 000 jeunes seront 
appelés ou rappelés. Il n'y aura pas une famille française qui ne 
comptera pas un parent envoyé en Algérie. C'est à cette jeunes-
se sacrifiée que cet article rend un particulier hommage. 

Le 19 mars 1962, le jour du cessez-le-feu fixé par les accords 
d'Evian, ils étaient encore 400 000 sur le terrain. Pour certains, 
le Service Militaire a duré 18, voire 320 mois. Au global, le 
bilan est lourd : 23 000 morts dont 12 000 appelés. Il faut y 
rajouter les disparus, les blessés, les harkis abandonnés, les 
Pieds-Noirs massacrés et ceux qui ont fui leur pays natal. 

Pendant 10 ans, les "bidasses" participent au maintien de l'ordre 
dans une véritable guérilla où embuscades, massacres et  atten-
tats aveugles contre les populations civiles se succèdent.  

Ils connaîtront les atrocités du 20 août 1955 où, dans la zone de 
Philippeville, 140 personnes (hommes, femmes et enfants) dont 
environ 70 Européens et 70 Musulmans sont massacrés, parfois 
dans d'horribles souffrances.  

Dans la ville, restent sur le terrain 134 morts dont 14 membres 
des forces de l'ordre. Dans le Constantinois, une trentaine de 
personnes, dont le neveu de Ferhat Abbas, sont assassinées. 

Nos soldats vont ramasser les corps souvent mutilés de leurs 
camarades tombés en opération, comme à Palestro où vingt 
soldats d'une section du 9ème régiment d'infanterie coloniale 
mourront suppliciés. Une section de Marsouins découvrira 
l'horrible spectacle : sur les rochers couverts de sang plane une 
fade odeur de mort. Deux cadavres mutilés gisent dans les buis-
sons. Les yeux sont crevés, les corps vidés de leurs entrailles et 
bourrés de cailloux. Les testicules ont été coupés et les pieds, 
dépouillés de leurs chaussures, sont zébrés de coups de couteau. 

Après les accords du 19 mars 1962 qui rendent tragiquement 
inutiles les sacrifices consentis, ils vont contempler leurs enne-
mis d'hier prendre possession de tout ce qu'ils avaient défendu 
au prix de leur vie et de leur jeunesse. 

La plupart des "Morts pour la France", dont les noms figurent 
sur nos monuments aux morts, reposent dans nos cimetières, 
mais ceux qui sont restés là-bas ont vu leurs sépultures profa-
nées en un dernier témoignage de haine et de barbarie.  

Sources : La Voix du Combattant 

C'est pourquoi, comme dans toutes les communes en ce  

5 décembre 2014, nos drapeaux se sont inclinés  

devant ceux qui sont morts pour nous.   
,  

 



  

 
Toutes nos  

communes rendirent 
les honneurs  

dus à nos  
"Morts pour la France" 



 

Lettre écrite à ses Jeunes élèves par  
l'adjudant Henri Boulle, instituteur  

 

Enseignants, Elus de la commune, Parents : Mission réussie 
 

Le "SOUVENIR FRANÇAIS" n’est pas une Association d’Anciens 
Combattants ou d’Anciens... Il a pour vocation :  
- de conserver la mémoire de ceux et celles qui sont morts pour 
 la France au cours de son histoire, 
- de transmettre le flambeau aux jeunes générations en leur 
 inculquant, par le maintien du souvenir, le sens du devoir, 
 l’amour de la Patrie et le respect de ses valeurs. 
 

Le vendredi 7 novembre 2014 a eu lieu le fleurissement des 
tombes des "Morts Pour La France", par les enfants des écoles 
de la commune. Fleurissement :  
- au cimetière de Cazaux, le matin, par des élèves de l’école  
 Lafon de Cazaux (deux classes),  
- au cimetière de La Teste de Buch, l’après-midi, par des élèves 
 du collège et des écoles primaires de la ville (environ 200). 
 

Les Cérémonies furent classiques avec présence des élus de la 
Commune, accompagnement des élèves par leurs enseignants, 
montée des couleurs par des jeunes (filles et garçons), dépôt de 
fleurs par tous les enfants, discours, sonnerie aux morts et minu-
te de silence, Marseillaise. 
 

Il n’y eut pas de discours à proprement parler cette année. Guy 
Larroque, Président du Comité du Souvenir Français de La Tes-
te de Buch dit quelques mots aux enfants. 
 

« Mes chers enfants, 
En cette année souvenir, "Centenaire du début de la guerre 
1914/1918", et à l’image de la Nation toute entière, vous avez, 
en fleurissant le carré militaire, honoré les "Morts Pour La Fran-
ce" de toutes les guerres. Vous avez également remercié tous 
ceux, femmes et hommes de toutes les Nations, qui, à travers le 
temps et l’espace, sont tombés pour notre Drapeau et votre liber-
té. Merci à vous tous et à vos enseignants. » 
 Le Vice-Président lut simplement la lettre ci-après, en insistant 
sur les dates concernant ce document qui est laissé à votre ap-
préciation. 
L’ensemble des assistants eut une tenue absolument digne, mal-
gré le mauvais temps : le recueillement fut au rendez-vous. 
 
 

 

 

31 décembre 1914 

Mes chers enfants,  
Nous voici arrivés à la fin de cette année 1914 qui aura sa place 
dans l’histoire du monde. Nous avons vécu le premier semestre 
ensemble, travaillant paisiblement, côte à côte, dans le calme et 
la paix. 
Depuis juillet, nous sommes séparés ; et tandis que grâce à  
l’héroïsme de nos troupes, vous pouvez continuer vos études 
dans la quiétude d'une ville préservée de l'invasion, je vis pour 
ma part au milieu d'horreurs inimaginables. 
Maudits soient à jamais ceux qui, par orgueil, par ambition, ou 
par le plus sordide des intérêts, ont déchaîné sur l'Europe un tel 
fléau, plongé dans la plus effroyable misère et ruiné, à jamais 
peut-être, tant de villes et de villages de notre belle patrie. 
Maudits soient à jamais ceux qui portent et porteront devant 
l'Histoire la responsabilité de tant de souffrances et tant de 

deuils ! Les siècles futurs flétriront leur mémoire.  

A nous une autre tâche incombe. 
Nous autres, soldats, défenseurs de nos libertés et de nos droits, 
il nous faut redoubler d'énergie et de ténacité pour chasser à 
jamais de notre pays un ennemi qui a accumulé tant de  
malheurs.  
Il nous faut garder intacte la foi en la victoire finale qui sera le 
triomphe de la justice.  
Il nous faut être prêt à risquer chaque jour notre vie dans les 
plus terribles des combats, prêts à endurer à chaque heure mille 
souffrances morales et physiques. Tous ces sacrifices, nous les 
consentons avec bonne humeur, pour arriver au succès définitif. 
Nous saurons garder aussi pieusement la mémoire des camara-
des qui, par centaines, tombent à nos côtés. Et rappelez-vous 
que le patrouilleur qui risque sa vie dix fois pour fournir un 
renseignement à son chef, lequel aidera à la victoire, mérite 
notre admiration au même titre que le plus habile de nos  
généraux. 
Mais vous aussi, mes chers amis, avez aujourd'hui votre devoir 
tracé. Songez que vous êtes l'espoir de demain. C'est votre jeune 
génération qui devra remplacer vos aînés tombés au champ 
d'honneur. N'oubliez pas que notre France fut de tout temps à la 
tête du monde civilisé. C'est elle qui toujours, au cours des  
siècles, a fourni au monde les plus grands génies : artistes,  
savants, littérateurs, penseurs de toutes sortes. 
Cette renommée intellectuelle, artistique, morale de la France, 
c'est à vous, demain, de la soutenir. Le plus humble artisan, s'il 
apporte dans son travail quotidien tout son cœur,… a contribué 
à cette tâche. 
Écoliers, étudiez donc courageusement en classe. Adolescents, 
complétez après l'école, votre instruction primaire. Adultes, 
travaillez sans relâche à votre éducation professionnelle.  
Montrez demain au monde que la saignée qu'elle a subie n'a 
point appauvri notre… Pays. Montrez-vous dignes de vos aînés, 
de ceux qui relèvent notre nation abattue au temps de l'invasion 
normande comme au temps de Jeanne d'Arc, au début du XVIIe 
siècle comme aux temps héroïques de la révolution ou après 
l'année terrible de 1870. 
Quelle que soit l'issue de la guerre actuelle, il faut que le génie 
français vive ! Nous autres qui avons fait joyeusement le  
sacrifice de notre vie et qui demain peut-être seront morts, nous 
comptons sur vous pour cela et nous vous léguons cette tâche 
avec confiance. 
Et puisque nous voici au terme de l'année 1914, faisons tous 
ensemble des vœux pour que bientôt reviennent dans notre beau 
pays, avec la victoire, la paix, le travail et le bonheur. 
A tous, au revoir, et mon souvenir ému. 

Henri Boulle 
 

Cette lettre a été écrite le 31 décembre 1914. C’est la dernière. 
Le 1er janvier 1915, l’adjudant Henri Boulle du 76ème régiment  

d’infanterie, instituteur dans le civil,  
tombait au Champ d’honneur. 

Henri Boulle est déclaré : 
« Mort pour la France » tué à l’ennemi, à Courtes Chausses 

(Meuse)  
(inscription faite, à Paris, le 8 juin 1915). 

LE SOUVENIR FRANÇAIS  n° 496 d’octobre 2014 



L orsque nous faisons une action à destination des enfants, 
comme relaté en page précédente, nous ne savons jamais 

quel peut en être l’impact. 
La cérémonie terminée, que restera-t-il du geste fait en direc-
tion du maintien du souvenir, du sens du devoir, de l’amour de 
la Patrie et du respect de ses valeurs ? 
 

Pour tenter d'y répondre, je vais vous raconter une bien belle 
histoire, car si l'on met tous les jours en avant les "mauvais 
jeunes", on ne nous parle pas souvent de la masse de tous 
ceux qui sont tout simplement "Bien". 
 

« Samedi matin 8 novembre 2014, lendemain du fleurissement 
des tombes aux cimetières de La Teste de Buch et de Cazaux. Je 
vais revoir l’exposition muséographique sur la Grande Guerre, 
dans la salle du Conseil Municipal de l’Hôtel de Ville de La 
Teste de Buch. Cette magnifique expo représente un travail 
considérable : les acteurs sont nombreux, bon nombre de ci-
toyens s’y sont impliqués. Après échange de quelques mots avec 
des personnes qui se sont beaucoup investies, en particulier Ma-
dame Danièle Polèse, responsable du projet, Monsieur Frédéric 
Donnesse, conseiller sur les questions militaires, je me dirige 
vers la sortie. Je suis sur le pas de la porte. 
 

Arrivent deux dames et un enfant qui viennent découvrir cet 
ensemble du souvenir. Soudain, imaginez… Je fais 1.75 m et se 
plante devant moi un petit bonhomme de 9 ans. Il lève la tête, 
me regarde du bas vers le haut, je ne peux faire autrement que 
de le regarder (du haut vers le bas). 
 

Ce petit garçon me dit : « Monsieur, j’ai beaucoup aimé [avec la 
liaison] la lettre que vous nous avez lue hier ! ». 
Interloqué, je ne savais trop quoi dire. Toujours campé devant 
moi, très sûr de lui, il rajoute : « J’étais très ému ! » 
Il vous est difficile de réaliser mon ressenti. Que répondre à ce-
la ? Il fallait lui parler à ce petit bonhomme. Je me penchai donc 
vers lui et tout à trac : « C’est bien ! Qu’as-tu retenu de cette 
lettre ? » Il me raconte, en détail, le contenu : un véritable comp-
te-rendu de lecture, à l’ancienne. 
M’intéressant aux deux dames, je réalise que ce sont la grand-
mère et la maman. J’invite tout ce petit monde à entrer. Là, de-
vant le magnifique ensemble accueillant les visiteurs (réalisation 
M. Vassal et services municipaux), la mamie demande à l’en-
fant :  
« Que représente cette photographie ? »  
Réponse : « C’est une tranchée ! » 
« Une tranchée allemande ou française ? » 
« Une tranchée française ! » 
Un peu surpris, je me penche encore vers ce petit môme et lui 
demande à mon tour : « A quoi reconnais-tu que c’est une tran-
chée française ? » 
Très sûr de lui : « C’est facile. Les tranchées allemandes sont 
très étroites et protégées avec des poutres et du bois, donc les 
bombardements français ont peu d’effet sur les troupes enter-
rées. Les tranchées françaises sont plus larges et protégées avec 
des sacs de sable, donc les tirs allemands sont très meurtriers. » 
 

Il est inutile que je vous raconte la suite… Cette histoire aurait 
pu être inventée : je vous garantis, elle est vraie. Mon étonne-
ment me fait regretter trois choses : je n’ai pas pensé à lui de-
mander son nom, sa classe et à quelle école il appartenait. Je ne 
connais même pas son prénom. 
 

Enseignants, Elus de la commune, Parents : Bravo et merci à 
tous, Mission réussie ». 

         CW 

  

Grâce notamment à Monsieur Paul Mémain, Président de 
la Fédération des Anciens Combattants du Front Médoc et 
de la brigade Carnot, partenaire de l'Association Historique 
de la poche du Nord-Médoc, mais aussi de Coralie Abdiche, 
première Adjointe au maire de Pauillac et de Martine Mau-
ras responsable de la bibliothèque, il a été créé la première 
exposition en cette ville, consacrée principalement au bom-
bardement qui l'a meurtrie et à la progression des Forces 
Françaises de l'Intérieur (FFI) dans dans notre région.  

1944, un bombardement : souvenir... 
« Saint-Laurent du Médoc, 5 août 1944, j'ai 9 ans, le ciel est du 
plus beau bleu. Je joue sous un noisetier, quand soudain le ciel 
se couvre d'avions hauts dans le ciel. Ils sont 288 à 306 Lan-
caster (selon les sources), escortés par 30 Mosquitos.  
Ils viennent bombarder "Jupiter", la raffinerie de Pauillac, 
ainsi que d’autres objectifs cités plus bas. Au vrombissement 
sourd et lancinant des moteurs succède le bruit des bombes qui 
explosent à 9 km de là.  
Soudain, je cours me réfugier dans la maison après qu’un cha-
pelet de bombes largué par un Lancaster, vraisemblablement 
touchée par la Flak, ait dû faire demi-tour et se délester pour 
regagner l’Angleterre. Dans un fracas épouvantable les bom-
bes explosèrent dans la lande à 1 km de là ».  

Georges Billa 
Outre le site de Pauillac, la flottille Allemande ancrée en ce lieu 
a été entièrement détruite, ainsi que les dragueurs de mines 
M271, M325 et le patrouilleur V725.  
Sur les sites du Bec d'Ambès et de Blaye, on dénombrera 45 
tués et une soixantaine de blessés. Les sirènes ont retenti aussi à 
Bordeaux ; l'attaque s'est poursuivie sur la base sous-marine de 
Bacalan, malgré une Flak, très active. Plusieurs bombes ont 
éclaté près des quais de Bassens, causant la mort de dix person-
nes.  

Au total 1.301 tonnes de bombes ont été larguées de jour-là.  

Le centre-ville de Pauillac a reçu un chapelet de bombes, et 
le nord de Pauillac, côté port, a été entièrement détruit.  
On déplorera 128 morts civils et autant de blessés. 

 



Progression dans notre région des 
Forces Françaises de l'Intérieur (FFI)  

La marche sur Bordeaux 
 

21 août 1944 
Bergerac est occupé par 2500 maquisards ; le colonel Adeline y 
forme trois colonnes :  
- Une colonne de Francs Tireurs et Partisans (FTP), commandée 
 par le lieutenant-colonel Bousquet (alias Demorny) qui pro-
 gressera par la rive droite de la Dordogne. 
- Une colonne de l’Armée Secrète (AS), formée notamment de 
 militaires de métier, aux ordres du commandant Moressée 
 (alias commandant "Z") et une autre colonne AS aux ordres 
 du colonel Druilhe, (alias colonel Driant) qui poursuivront 
 l'ennemi entre la Dordogne et la Garonne. La première au 
 nord, la  deuxième au sud. 
Les Unités de la Résistance Corps francs de Libération (CFL) de 
Léon de Dessurat (Léon des Landes) et bataillon de De Milleret 
occupent Mont-de-Marsan. 
Dans la soirée, ces Formations, ainsi que les Sections de l'AS, 
les Groupements Claverie et Crohare, refoulent une importante 
colonne Allemande arrivant du sud de la ville (combats de Pont-
de-Bats). 
 

23 août 1944  
Les dernières troupes Allemandes viennent se réfugier dans la 
"forteresse" de la Pointe de Grave. 
 

24 août 1944 
Libération de Gujan-Mestras, le Teich et Cazaux. 
Au soir, les émissaires Bordelais ont pour mission de prendre 
liaison avec les maquis, car des tractations sont en cours entre 
les autorités Françaises et Allemandes afin d'éviter la destruction 
de la ville et des installations portuaires de Bordeaux. 
A la demande du Général Moraglia, le colonel  De Milleret lan-
ce ses deux colonnes sur Bordeaux. La colonne Claverie avec 
quatre compagnies progresse sur la Nationale 10 en direction de 
Belin-Beliet. La deuxième colonne du colonel Badie, renforcée 
par l'Escadron Klein, progresse sur l'axe Labrit, Luxeil, Hos-
teins, Saucats. Ces colonnes sont renforcées en cours de route 
par le bataillon Nord-Landais du commandant Lartigaut, la com-
pagnie Belin-Beliet du lieutenant-colonel Cazenave et le batail-
lon de volontaires Nord-Africains et Sénégalais du commandant 
Tramond après libération du camp de Gurs-Laharie. La colonne 
Arcachon exécute un coup de main sur le poste Allemand du 
pont-de-Lamothe et tue le guetteur. Après une heure de tirs, l'en-
nemi décroche et fait sauter les deux ponts. 
 

Dans la zone de la pointe de Grave : 
- Le dernier convoi logistique venant de Bordeaux arrive à Sou
 lac par trois camions qui amènent aussi le dernier argent  r e ç u 
 de la Reichkreditkasse (1.200.000 francs) 
- Le contre-torpilleur Z 74 et le torpilleur T 24 venant de Bor
 deaux sont coulés par la Royal Air Force au large du Verdon. 
 (15 tués, et une trentaine de blessés). Ces deux bateaux fai-
 saient partie de la flottille qui avait bombardé La Bastide quel-
 ques jours plus tôt. 
 

25 août 1944 
Arrivée des colonnes Carnot à Gradignan et à Pessac. 
Les premiers éléments de la colonne Arcachon franchissent la 
Leyre et se dirigent vers Mios. 
Le général Allemand Meyer, qui commande le secteur défensif 
de la Pointe de Grave depuis le 5 janvier, décide de la fermeture 
de la forteresse. Il réunit son Etat-major à Soulac et annonce 
qu'ils sont encerclés. Son discours se termine par cette déclara-
tion: « J’ai l’ordre du Führer de tenir coûte que coûte le camp 
retranché de l’embouchure sud de la Gironde et de la défendre 

jusqu’à la dernière balle. Vive notre Führer et notre grand Reich 
Allemand ». La mission du général Allemand était donc d’inter-
dire aux alliés l’entrée de la Gironde, d’immobiliser le maxi-
mum de troupes alliées dans l’espoir d’une révolution en France 
et d’une contre-attaque victorieuse de la Wehrmacht. 
 

Le même jour, premier ordre écrit et signé Festungskomman-
dant : « Tous les étrangers travaillant à l’organisation Todt et qui 
n’habitent pas la région doivent être partis dans les trois jours ». 
 

26 août 1944 
Les maquis de Dordogne-Sud sont à 20 km de Bordeaux. Liai-
son d’un émissaire de Bordeaux ‘commandant Rougès), avec le 
colonel Adeline, dans la nuit du 26 au 27. Un accord a été signé 
avec les Allemands. Il n’y aura aucune destruction de la ville si 
la population s’abstient de tout acte de sabotage, jusqu’après le 
départ des troupes Allemandes. 
 

La ville, le port, les installations portuaires et les ponts seront 
laissés intacts. Les troupes des maquis ne pourront entrer en 
ville que le 28 août à 0 heures 01. 
 

28 août 1944 
Vers 4 heures 30 les dernières troupes Allemandes quittent Bor-
deaux par la route de Carbon-Blanc. Le port et les ponts sont 
intacts. 
A 6 heures 30, les colonels Adeline et Druilhe, avec les maqui-
sards du groupe Fécamp, (région du Buisson), entrent en ville. 
Vers 9 heures, contact est établi avec le général Moraglia. Le 
général Moraglia (alias Dufour), conservera le commandement 
de la région F.F.I. ; le colonel Adeline assurera le commande-
ment des troupes, le colonel Druilhe est nommé commandant 
d’Armes de Bordeaux. 
Il convient de couvrir immédiatement Bordeaux face aux direc-
tions de repli prises par les Allemands : vers Barbezieux et vers 
la Point de Grave, en établissant un dispositif de sécurité immé-
diate, puis rapprochée. 
Par ordre d’opération N°11, le colonel Adeline, commandant 
des troupes de Bordeaux, les groupes Bayard, Raymond, Pisto-
let, le bataillon Arcachon et un élément "Santé" du groupe Mar-
souin reçoivent mission :  

- d'interdire l'accès de Bordeaux à l'ennemi venant du Verdon, 
- à cet effet, de progresser en direction de la Pointe de Grave, 
 mais de ne pas dépasser la ligne Saint-Isidore, Plassan, Saint-
 Estèphe, ceci pour éviter le bombardement de Lesparre. 
A Soulac, sur ordre du Festungskommandant : évacuation im-
médiate de la gendarmerie Française. 
 

29 août 1944 
L'ennemi manifeste l'intention de se dégager par le sud de la 
Pointe de Grave. Par ordre N° 12, le colonel Adeline monte une 
opération sous commandement du colonel Carnot. 
Composition des forces : les éléments mis en place le 28 aux-
quelles viennent s'adjoindre le groupement Carnot, le bataillon 
Claverie (450 hommes), et le groupe Charly-Médoc (lieutenant-
colonel Cominetti avec 584 hommes. 
La colonne Carnot occupe Carcans, et Saint-Laurent du Médoc. 
Le groupe Charly s'installe en position de soutien à Castelnau du 
Médoc, avec l'Etat-major de la brigade. 
 Les diverses formations poussent les patrouilles le plus loin 
possible pour sonder le dispositif ennemi. 

Préparatif de la colonne Arcachon pour le départ vers le Médoc. 
 

Dans le prochain journal nous ferons l'historique  
de l'âpreté des combats qui ont été menés pour vaincre  

un ennemi retranché dans les blockhaus de la forteresse  
de la Pointe de Grave. 
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Les Bretons 

 

Un peu de logique pour les neurones. Bon casse-tête ! 
 

Cinq Bretons, militaires dans l’Armée de l’Air, viennent d’être 
affectés sur 5 Bases de France. 
A l’aide des renseignements fournis, trouvez le prénom de cha-
que Breton, son lieu de naissance, sa spécialité et sa Base d’af-
fectation. 
 
1 -  Alphonse se rend à Bordeaux ; il est né ni à Arzano, ni à   
  Daoulas. 
2 -  Bernard est un Fusco. Il est affecté ni à Dijon, ni à Evreux. 
3 -  Le Breton né à Crozon est pilote : ce n’est ni Alphonse, ni  
  Etienne et il ne se rend pas à Evreux. 
4 -  Le comptable se rend à Cambrai : il n’est pas né à Arzano. 
5 -  Daisy qui est ni comptable, ni secrétaire est née à Etel. 
6 -  Quelques renseignements complémentaires pour pouvoir  
  établir une grille de correction complète : 
Cindy est d’origine bretonne. L’un des Bretons est 
mécanicien. Un autre est né à Brest. Un autre Bre-
ton est affecté à Ambérieu. 
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Entre Daudet et Pagnol, ce récit sent les dunes, les pins, l'étang ! Et si, à 
sa lecture, vous êtes pris d'une certaine langueur, n'ayez pas de soucis, ce 
n'est que l'inoffensive Cazalite bien connue des Cazalins ! (4ème épisode 
issu de la revue des anciens élèves de l'École de l'Air).  

"Le camp de Cazaux" était commandé à cette époque par le co-
lonel Gavoille, vieux compagnon d'armes de Saint-Exupéry. 
C'était un personnage redoutable, d'une très grande vitalité. 
Pourvu d'un gros nez rouge et d'une voix de muletier : on l'en-
tendait gueuler à un kilomètre à la ronde. 

Il paraissait toujours en quête de trouver une victime pour la 
martyriser avec des trémolos dans la voix qui auraient fait le 
succès de beaucoup d'acteurs de théâtre ! Nous le craignions fort 
et le vide se faisait autour de lui. Je l'ai connu par la suite à Saint
-Dizier et j'ai découvert un noble cœur. Mais il y avait la voix ! 

Comme Unité aérienne sur la Base, il n'y avait guère que le Cen-
tre de Tir et de Bombardement (CTB) qui armait quelques vieux 
P47, avions à pistons, qui dataient de la dernière guerre et qui 
remorquaient aussi les cibles aériennes. Ces avions ont été rem-
placés par des "Ouragans". Par la suite, une Division d'instruc-
tion, d'études et de recherches sur le tir aérien est venue, avec 
quelques Mystère IV, s'ajouter à cet ensemble. 

On raconte sur un "biroutier"... Mais peut-être est-il bon de rap-
peler que la "biroute" est ici une cible aérienne et que le 
"biroutier est le pilote de l'avion qui traîne, 300 mètres derrière 
lui la dite cible. En général, le "biroutier" décolle avec sa cible 
au derrière et se rend à la verticale d'un point convenu, où la 
patrouille qui a décollé après lui le rejoint pour tirer dans la ci-
ble. Il peut alors prendre son axe en mer, parallèlement à la côte, 
pour que les avions de la patrouille commencent à tirer.  

On raconte donc, sur un "biroutier", une histoire assez curieuse. 
Mais les gens sont méchants et moi aussi qui la répète… ! Mais 
tant pis. Elle donne une idée de l'ambiance d'alors.  

À l'époque, nous étions équipés de P47. Les points de rendez-
vous étaient Lacanau, Mimizan, Vieux Boucau, localités facile-
ment reconnaissables ! Tous ces exercices étaient donc "réglés 
comme papier à musique". Tout ceci se pratiquait à vue, car à 
cette époque, bien sûr, il n'y avait pas de radar. Tout ceci se pas-
sait donc fort bien, jusqu'au jour où la patrouille est revenue 
sans avoir trouvé le "biroutier", sur Mimizan, point du rendez-
vous. Le débriefing fut sévère… ! Le "biroutier" jura sur ses 
Grands Dieux qu'il avait attendu à 10 000 pieds, en virage à 
droite, à la verticale de Mimizan, pendant que les quatre pilotes 
de la patrouille affirmaient eux aussi avoir été au point du ren-
dez-vous et n'avez pas aperçu le "biroutier".  

Deux jours plus tard, avec le même "biroutier", "rebelote"  : 
rendez-vous à nouveau manqué ! Le débriefing monte en tempé-
rature… Le "biroutier" n'en démord pas : « Oui, j’ai tourné ver-
tical Lacanau sans voir personne... oui j’ai entendu les appels 
radio de la patrouille... non je n’ai vu personne et pourtant... il 
faisait beau ! » 

Le commandant d’Escadron voulut en avoir le cœur net, car 
perdre mission sur mission demande à avoir compte à rendre, 
notamment quant à l’efficacité de son commandement ! Le jour 
suivant, on désigne le même "biroutier". Le "chef" décolle donc 
avant le "biroutier", se place en haute altitude au dessus du ter-
rain et voit décoller le "biroutier" qui avait Lacanau pour point 
de rendez-vous. Surprise ! Le "biroutier" part au cap sud-est au 
lieu de nord-ouest. Voilà qui devient intéressant ! Il le suit. L'au-
tre descend en basse altitude et se met à tourner autour de Mor-
cens en plein milieu de la forêt Landaise. Ce qui ne l'empêchait 
pas de communiquer avec la patrouille : « Je suis à la verticale 

de Lacanau... Non je n'ai pas le contact visuel… d'accord, je bats 
des ailes… » 

Ce fut son dernier vol. Il se vit infliger une punition sévère et fut 
radié des personnels navigants. Mais une question subsistait, 
qu'allait-il "foutre" autour de Morcens ? Le pilote quitta l'Armée 
de l'Air sans que l'énigme soit élucidée. 

Le pot aux roses fut cependant découvert bien des années plus 
tard, suite à l'indiscrétion d'un mécano. L'affaire avait commen-
cé quelques jours avant le premier rendez-vous manqué. Le pilo-
te avait été désigné pour effectuer une mission de liaison sur un 
terrain de dégagement vers Tarbes (semble-t-il). Mission sympa, 
mais que faire, dans le bled désigné, quand on a coupé le mo-
teur ? Comment aller à Tarbes ? Heureusement les mécanos 
avaient la solution : « Pourquoi n'amènes-tu pas ta moto ? Un P 
47, ça emporte pas mal de choses… ça ne va pas t'empêcher de 
décoller… t'en fais pas on va te brêler la moto. » 

Comme prévu, le P47 avait décollé avec la moto brêlée sous un 
lance-bombes. Mais le brêlage, sans doute trop faible avait cédé 
sous la pression de l'air et la moto se crasha aux environs de 
Morcens...  Depuis, notre homme cherchait sa moto ! 

(À suivre…) 

 Correction du jeu du J 87 

 

1 andalousite Scaër Anne 

57 beryl Coray Denise 

64 rutile Kerleven Odette 

96 morion Ploemeur Paul 

111 grenat Groix Raoul 

 
Les  

 
minéraux  

 
Bretons 

 



Faites nous connaître votre adresse courriel : nous gagnons du 
temps, diminuons nos frais d'exploitation et 

vous bénéficiez des informations dans l'instant. 
 

Faites-nous savoir par écrit (internet ou papier) si vous désirez  
prendre connaissance de notre journal : 

sur notre site internet ou 
le recevoir sur papier à votre adresse 

Pour concrétiser notre partenariat avec la France Mutualiste, 
nous avons convenu d'ouvrir nos bureaux à une permanence les 
mardis suivants : 
 

Une conseillère vous recevra et vous fournira toute information 
touchant aux avantages particuliers et non négligeables de la 
Retraite du Combattant.  

 

Bienvenue à Daniel Caillot, Marie-Claude Eoche,  
Mireille Lalut, Philippe Masson, colonel Laurent Thiebaut,  
Sergine Vacheron 
Dans le cadre des adhésions, faites connaître notre bulle-
tin d'informations autour de vous et indiquez-nous les 
personnes auxquelles nous pourrions l'envoyer.  

Il est rappelé que le montant des cotisations ci-dessous 
indiquées constituent les sommes minimums ouvrant 
droit à l'adhésion à notre Amicale. Chacun est donc libre 
de donner plus selon son désir.  
 

Membres de droit (carte blanche) :…………….: 15 € 
Membres associés de droit (Veuves carte jaune): 11 € 
Membres parrainés (carte verte) :……………   : 16 €  
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Adhésion AAAG avec complément AG2R. 

 Si vous n'étiez pas à jour à cette date,  
vous n'êtes plus couvert à compter de cette date 

	�
� �����
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pour adhérer à l'AAAG sans complément AG2R 

Permanences : au Siège de l'AAAG  
le premier mardi de chaque mois de 14 heures à 15 heures 30, 

à compter du mardi 3 février 2015 . 
 

Vous serez accueilli pour  les questions :  

· Concernant UNEO et la Mutuelle de l’Air,  
  par Gérard Pillu, délégué de ces Mutuelles.  

·  Concernant l’AG2R par Daniel Ressiot 

 

 

L'Antenne AAAG ouvre les portes de sa permanence à 
Mérignac, près de l'entrée de la BA 106. Nous y accueil-
lons les militaires et les civils de la BA 106, Base de Dé-
fense de Bordeaux, banlieue bordelaise et Nord Bassin. 
Vous recevrez un excellent accueil auprès de notre délé-
gué, Emile Gardères. Déplacez-vous ou prenez contact. 
Les nouveaux adhérents contribuent à bâtir l’avenir de 
l’AAAG. (Voir les coordonnées de contact en page 1).  

INFORMATIQUE :  Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il crée et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  

http://www.martininformatique.info  
ou contactez-le au 05 56 66 74 76  ou 06 81 66 54 86. 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON  
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch (face à Déca-
thlon). Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique 
de votre véhicule et contre-visite gratuite. 
  

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à An-
dernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 
 

ETABLISSEMENT TEYSSIER :  Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

SOS TÉLÉ VIDÉO : Réparation/pose : Joël Rousselot  
5 rue les vieux chênes à la Teste de Buch. Télé, vidéo, hifi, 
antennes, électricité. Cet Ancien nous réserve le meilleur  

accueil. 05 56 54 33 68 ou 06 08 98 02 20 
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Dates limites de cotisations 2015 

Collectionneur d'insignes militaires de l'Armée de l'Air , 
recherche d'autres collectionneurs ou personne possédant des 

insignes. Alain Janczewski. Tel : 05 56 82 79 51 

 

André Eoche et Monique Joannès nous ont quittés. 
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que ces 
disparitions touchent, familles et proches à qui nous adressons 
nos plus sincères condoléances. 

6 janvier 10 février 24 mars 21 avril 12 mai 9 juin 

Bordeaux 

Entrée  
n°241 Beutre 

Pessac Feux 

100 

 

 

 
Cap Ferret 
Entrée BA 106 

Antenne AAAG 241 Av. de l’Argonne 33693 Mérignac  



Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge                   Côtes de Bordeaux 
Blanc liquoreux  Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 

Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Vins rouges Apellation Montagne Saint-Emilion 

Cuvées prestiges sur plusieurs années  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

Nos "Amicalistes-vignerons" 
Rapport qualité-prix et amical accueil  

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch"  
Notre "Amicaliste" Marc Larroque vous attend sous le mar-

ché de La Teste. Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG.  
Le meilleur accueil vous est assuré. 

 

Casquette AAAG 
 

De couleur bleue,  
elle sera à vous  

pour 10 € 
 

(Hors frais de transport) 
Demandez-la au Siège 

Quantité limitée 

Recherche poignard officier de l’Armée de l’Air 
(complet avec étui, boite et dragonne) Contact au 05.56.54.17.67  

Détecteur Autonome Avertisseur de Fumée. (D.A.A.F) 
20 euros pour sauver des vies. 

La loi du 09 mars 2010 impose la pose de détecteur de fumée 
dans les habitations. (Norme des DAAF, CE NF EN 14604) 
          avant le 09 mars 2015 . 
Tous les logements devront être équipés d’au moins 1 détecteur 
par niveau. 
Les détecteurs seront installés dans le couloir menant aux 
chambres, avec une distance maximum de 9 mètres. Sinon il 
faut poser un second détecteur. 
Les incendies dégagent de la fumée toxique. Cette fumée pro-
voque 800 morts par an et plus de 10 000 personnes victimes 
de graves séquelles physiques respiratoires et psychologiques. 
80 % des décès sont dus à la fumée pendant leur sommeil. 
La puissance de l’appareil est de 85 décibels à 3 mètres. 
 

Les détecteurs normalisés NF ont des piles alcalines d’une du-
rée de vie de un an, Les piles au lithium ont une durée de vie de 
5 ans. Le prix d’achat varie selon les appareils de 15 à 20 euros. 
La pose au plafond est très facile. 
 

Le risque en cas de non installation d’un détecteur de fumée est 
important car une franchise de 5000 euros sera appliquée en cas 
de sinistre. Au contraire, si vous êtes correctement équipés, les 
assureurs ont la possibilité de baisser la prime d’assurance. 
 

L’achat et la pose sont à la charge du propriétaire. L’entretien 
revient à l'occupant du logement (propriétaire ou locataire). À 
lui de veiller au bon fonctionnement du DAAF. Il doit remplacer 
les piles et faire un test de l’appareil une fois par mois. 
 

 Jacques Lebair  
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D epuis onze ans, les deux Présidents des Commissions de 
la Défense du Parlement Français organisent chaque an-

née l’Université d’été de la Défense. Réunissant plus de quatre 
cents hauts responsables politiques nationaux et européens, 
acteurs clés de l’Administration et du secteur industriel, l’Uni-
versité d’été offre une réelle opportunité de participer à la ré-
flexion sur la Défense de demain,  

 

C'est donc en présence du Ministre de la Défense, Jean-Yves Le 
Drian que l’Armée de l’Air a accueilli, les 8 et 9 septembre 
2014 sur la base aérienne 106 de Bordeaux-Mérignac, la 12ème 
édition des Universités d’été de la Défense. 
  

La BA 106, à l’image de ses homologues, est au cœur de l’acti-
vité opérationnelle de l’Armée de l’Air. C’est à partir d’elles 
que sont exécutés notre entraînement et nos missions de com-
bat. En réseaux et reliées en permanence à nos centres de com-
mandement, elles sont capables de basculer instantanément du 
temps de paix au temps de crise.  
 

Cette année, les démonstrations organisées par l’Armée de 
l’Air avaient donc pour objectif de montrer notre aptitude à 
conduire depuis la métropole les opérations aériennes sur 
les théâtres extérieurs, comme notre capacité à assurer dans 
le même temps la posture de dissuasion nucléaire et la mis-
sion de sûreté aérienne ont été au centre des démonstrations 
présentées à l’occasion de  cet évènement majeur du monde 
de la Défense que sont les Universités d’été.  
 

Au cœur de notre Région imprégnée de culture militaire interar-
mées, siège de nombreuses industries aéronautiques et spatia-
les, l’Université d’été de la Défense a été également un beau 
moment de rencontre où industriels, universitaires, personnali-
tés du monde politique et militaire ont pu échanger. Dans un 
esprit ouvert et constructif, ont été évoqués les engagements 
récents aux cours desquels nos forces armées se sont illustrées 
ensemble, et continuent encore de le faire, comme ont donné 
lieu à des réflexions concernant les enjeux à venir pour notre 
Défense dans un monde toujours plus imprévisible. 
  

Cinq ateliers étaient au programme de travail de la 12ème édition 
des Universités d’été :  
- Cohérence stratégique et composantes nucléaires 
- Les Centres de Commandement et de Contrôle : un enjeu stra
 tégique structurant   
- Le maintien en condition opérationnelle (MCO) : sortir des 
 schémas anciens   
- Afghanistan, Côte d'Ivoire, Libye, Mali, Centrafrique: perspec
 tives de 10 ans d'engagements extérieurs  
- Les atouts stratégiques de la maîtrise de la 3ème dimension.  
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Thème général : « Agir et réagir » 



C'est sous un soleil quasi estival que nous avons sillonné le Portugal. 

Les longues distances en bus, loin d'être ennuyeuses, nous ont 
permis d'apprécier la diversité des paysages portugais : plateaux 
en gradins, vallées encaissées, vastes champs de céréales, pla-
ges surplombées par des falaises. 
C'est donc après une étape à Salamanque, en Espagne, que nous 
sommes descendus jusqu'à Lisbonne. En remontant de la côte 
ouest, nous avons pu, au cours des étapes successives, vérifier 
une maxime Portugaise : « a Lisboa; gasa-se, a porto : travalha-
se, a Coimbra : estudia-se ». Ce qui signifie : à Lisbonne, on 
prend du bon temps (soirée fado), à Porto, on travaille (visite du 
port et des chais), à Coimbra, on étudie (découverte de l’Uni-
versité). 
Il faut souligner la richesse des monuments, la qualité de la 
gastronomie et l’accueil chaleureux que nous réserve ce Pays 
qu’il a fallu quitter après le traditionnel "pot de l’amitié". 

Maryvonne Énéa 
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En partenariat avec le Club du Ruban Bleu. Départ aéroport Mérignac.  

26 cabines restent disponibles au pont standard  
à 1735 € par personne en cabines doubles.  

Programme sur demande. Inscrivez-vous vite en téléphonant au Siège ! 
Tous les détails vous seront donnés, avec les modalités et les échéances de paiement.  

* � 	 � � � � � � � � � � ' � 	 � � " � � � � � � � �  
Retour vingt ans (et plus) en arrière : souvenirs !....  
Après l'accueil-café-croissants, exposé par le 
colonel Laurent Thiebaut commandant de la 
BA 120 et commandant de la Base de Défen-
se, sur le profil de l'Armée de l'Air en l'an 
2020.  
Et là, malgré le constat désolant de la faiblesse 
des crédits, nous avons eu la satisfaction de 
réentendre des mots comme "Escadre, Com-
mandement, Unités …" ciments de notre com-
munauté militaire : un chef et ses hommes liés 
par la même mission dans la confiance réci-
proque, ces mots "d'Esprit de Corps" qui 
avaient disparus, sont de retour !  
Après la visite de l'Escadron 2/2 arrivé en 
septembre de Dijon, suite à la fermeture de la 
Base, le colonel Thiebaut, nous fit l'honneur 
de partager avec nous le repas de midi.  

Notre journée se termina par la visite du musée de la Base consacré magnifiquement 
à l'historique de la Base où l'action créatrice du commandant Marzac y fut particu-
lièrement bien développée par notre présentateur. 
Un grand merci au colonel Thibaut et à tous les personnels qui ont participé à notre 
accueil. Nous sommes repartis avec le sentiment que notre Armée de l'Air est encore 
bien vivante et tout à fait digne de nos valeureux Anciens.     



�
�

��� !�"� #�$������������
���������

�

��%������������������������
�&���
'���$�������

���������
���������
�

�

�����
����&��������
����&��������
����&��� ���
(	�


)���((	�


)���((	�


)���( ���
��� #�"� *�$�������� #�"� *�$�������� #�"� *�$����� ���

���� ��
�������	
����

	������
�
���
�������
��
�	��	���
����
�
��������������
	��
�������
�	�	�������	���
�����������������������
�	� �
�����	�!�"�����#�$����� �

Limité à 45 personnes. 
Tarif par personne :  
adhérent /conjoint 55 € - Invité 58 € 
Date limite d'inscription : 20 mars 

&��
�
����$�"�
������%�
����		�"�
������
Voyage en cars grand tourisme en Catalogne Nord. Reste 6 places.   

Accompagnateur Frédéric Lapeyre prix : 440 €. (410 € plus 2 repas libres à 15 €) 
Pour vous inscrire, contactez le Siège. 

Jou rnée  "paë l l a "  
A partir de 12 heures au Siège de l'AAAG. 

Adhérent à jour de  cotisation ou conjoint : 22 € 
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Exclusivement réservé aux membres de l'AAAG et à le ur conjoint. 
Inscription par bulletin ci-joint avant le 15 avril  2015. 
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Au mois de mai : Visite de la B.A. 106 de Bordeaux-Mérignac. (précisions dans le prochain journal) 
Samedi 6 Juin : Courant d’ HUCHET  (programme en cours de réalisation) 
Samedi 12 Septembre : Repas grillade au Siège A.A.A.G. 
Début Octobre : St Jean de Luz (programme en cours de réalisation) 

 
Salle des fêtes Pierre Cravey La Teste de Buch à 15 heures  

(ouverture des portes à 13 heures 45)           

Ordre du Jour :  Rapport moral - Rapport social - Rapport financier - Elections. 
Candidatures et questions diverses : Candidatures et questions diverses devront  
parvenir au Siège de l’Amicale, au plus tard 15 jours avant la date de l’A. G.  
(voir bulletin ci-joint). 

Elections : Attention, pour voter, il faut être à jour de cotisation 2015.  
Membres sortants : Georges Billa, Jacques Bize, Alain Bordères, Willy Chiale,  
Georges Ciofani, Jacques Demuth, Emile Gardères et Jean-Claude Lenoir.  
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12 heures 30 Déjeuner à "La Rotisserie"  
Zone industrielle de La Teste de Buch 

 
Arcachon 
 

 
 
 

 
Bordeaux 

Peugeot 

 La Rotisserie 

Sanguinet La Hume 

Voie   directe 

Bricomarché 

Leclerc 
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Cazaux 


